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Le groupe des fourmis des bois renferme six es-pèces distinctes en Suisse: Formica rufa Lin-naeus, 1758 – Formica polyctena Förster, 1850 – 
Formica pratensis Retzius, 1783 – Formica lugubris 
Zetterstedt, 1840 – Formica paralugubris Seifert 1996 
et Formica aquilonia Yarrow, 1955. Une septième es-
pèce, en cours de description, a été découverte ré-
cemment au Parc national suisse (Bernasconi et al 
2011). F. rufa et F. polyctena sont surtout présentes en 
plaine en dessous de 800 m d’altitude (Cherix & Hi-
gashi 1979, Freitag & Cherix 2009). F. pratensis est 
également une espèce de plaine, mais elle peut mon-
ter à plus de 1000 m dans les régions bien exposées 
(Bernasconi non publié). Les trois dernières espèces, 
F. lugubris, F. paralugubris et F. aquilonia, sont des 
fourmis montagnardes à alpines. En Suisse, elles s’ob-
servent dès 700 m environ, mais sont surtout abon-
dantes dès 1000 m d’altitude (Cherix & Higashi 1979, 
Freitag & Cherix 2009). F. aquilonia n’a été trouvée 
avec certitude en Suisse qu’en Engadine (Kutter 
1977).
Toutes ces espèces se caractérisent par la 
construction de fourmilières en forme de dôme plus 
ou moins élevé constitué de matériel végétal sec (ai-
guilles de conifères, brindilles, etc.). Elles sont très 
majoritairement liées au milieu forestier, colonisant 
les forêts et les lisières (figure 1). F. pratensis fait ex-
ception, s’installant surtout dans les prés et les prai-
ries maigres. Avec la disparition progressive de ces 
milieux naturels, F. pratensis se rencontre actuelle-
ment surtout sur les talus herbeux en bordure de 
route (Freitag et al 2008). 
Relevons encore deux espèces visibles en Suisse 
et présentant quelques similarités avec les fourmis 
des bois: F. truncorum Fabricius, 1804 et F. sanguinea 
Latreille, 1798. La première espèce est largement ré-
pandue dans le nord de l’Europe (Rosengren et al 
1985, 1986). Elle construit aussi des nids avec du ma-
tériel végétal sec. En revanche, ceux-ci sont allongés 
et très rarement en forme de dôme. Les ouvrières se 
distinguent des ouvrières du groupe des fourmis des 
bois par la couleur rouge uniforme de leur tête (bi-
colore chez les fourmis des bois) et une abondante 
pilosité sur tout le corps. 
F. sanguinea est une espèce bien particulière 
puisqu’elle fait partie des fourmis esclavagistes (Kut-
ter 1969). Cette espèce se rencontre en milieu fores-
tier et à la lisière des forêts. Ses nids sont souvent 
construits en partie sur d’anciennes souches avec du 
matériel végétal sec, mais comme les esclaves (four-
mis du genre Formica, sous-genre Serviformica) creu-
sent le sol, il y a aussi de la terre mélangée avec le 
matériel, ce qui les distingue du nid des fourmis des 
bois.
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 statut légal
Les fourmis des bois constituent un groupe 
particulier de fourmis car elles ont été les premiers 
insectes protégés en Suisse par la Loi fédérale du 
1er juillet 1966 sur la protection de la nature et du 
paysage (LPN, RS 451). A l’époque de leur mise sous 
protection, l’économie forestière était de première 
importance, et des solutions pour faire face aux pro-
blèmes des espèces animales ravageant les forêts 
étaient recherchées (Gösswald 1951, Pavan 1959). 
C’est aussi dans ces années-là que différentes études 
démontrèrent l’effet bénéfique des fourmis des bois 
sur la diminution des densités de ravageurs forestiers 
(voir synthèses par Gösswald 1989 et Pavan 1981). 
La protection des fourmis des bois fut donc décrétée 
dans le but de protéger les forêts. Plusieurs autres 
pays, comme l’Allemagne ou l’Autriche, décidèrent 
aussi de mettre ces insectes sous protection. En Ita-
lie, des fourmilières furent même transplantées dans 
un but de lutte biologique (Carl et al 1976, Pavan 
1959, 1976, Ronchetti & Groppali 1995). De nos jours, 
une telle pratique mériterait une réflexion scienti-
fique adaptée.
 Rôles écologiques
Les fourmis des bois sont, depuis plus d’un 
siècle, l’objet de nombreuses études en écologie fo-
restière. Elles ont servi et servent encore de support 
à de très nombreux travaux en biologie et écologie 
(voir bibliographies de Cotti 1963, 1996). En raison 
de leur importance numérique, les fourmis des bois 
jouent de grands rôles dans les forêts qu’elles occu-
pent (Gösswald 1990, Punttila 1996, Rosengren et al 
1979, Savolainen et al 1989). Elles modifient leur ha-
bitat en influençant les communautés d’autres four-
mis (Savolainen 1990, 1991, Savolainen & Vepsäläi-
nen 1988, Savolainen et al 1989) et sont de très 
importants prédateurs d’insectes et autres inverté-
brés (Cherix & Bourne 1980, Niemelä et al 1992, 
Punttila et al 2004, Skinner 1980). D’après des ob-
servations menées dans le Jura vaudois, les ouvrières 
d’une fourmilière de F. paralugubris collectent envi-
ron 400 000 proies pendant une saison d’activité 
(Cherix 1981). En poids, cela représente environ 
1.2 kg d’invertébrés. Les fourmis des bois sont assez 
opportunistes et capturent en priorité les espèces les 
plus fréquentes. Ainsi, elles peuvent contribuer à li-
miter les populations d’insectes ravageurs (figure 2) 
– chenilles de papillons ou d’hyménoptères par 
exemple – lors de pullulations (Karhu 1998). 
Elles protègent les pucerons qu’elles exploitent 
pour récolter le miellat qu’ils produisent à partir de 
la sève des arbres (Ito & Higashi 1991, Rosengren & 
Sundström 1987; figure 3). Ce comportement rend 
service à d’autres espèces, comme les abeilles (Wel-
lenstein 1960). L’élevage des pucerons pour le miel-
lat et l’important prélèvement de sève que cela im-
plique ne semblent pas avoir un bilan négatif sur la 
croissance des arbres. Toutefois, une étude compara-
tive menée dans le Jura vaudois, dans des zones à 
fortes concentrations de fourmis des bois (10–15 four-
milières/hectare), entre des épicéas exploités par les 
fourmis des bois pour le miellat de pucerons et des 
Fig. 1 Fourmilière de 
fourmis des bois  
dans une forêt du Parc 
national suisse.
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épicéas non exploités par les fourmis, a mis en évi-
dence une petite diminution de croissance des épi-
céas visités par les fourmis (Paravicini non publié).
Les fourmis des bois participent également à 
la dissémination d’espèces végétales, comme les 
fleurs du genre Viola (Gorb & Gorb 1999, Gorb et al 
2000) ou les bryophytes (Heinken et al 2007). Elles 
assurent aussi un important brassage du matériel vé-
gétal et du sol à proximité de la fourmilière. Pour 
construire et entretenir leur nid, les ouvrières trans-
portent des dizaines de milliers d’aiguilles et de brin-
dilles. Dans les zones densément peuplées du Jura 
vaudois, ce sont plusieurs dizaines de kilos de maté-
riel végétal qui sont déplacées chaque année sur un 
seul hectare (Cherix 1981). Grâce à leur activité, les 
fourmis des bois aèrent le sol permettant ainsi la co-
lonisation des espèces végétales. Elles participent au 
cycle du carbone et du phosphore en stimulant la 
transformation de la matière organique (Domisch et 
al 2008, Kilpeläinen et al 2007, Lenoir et al 1999, Le-
noir et al 2001).
Les fourmilières elles-mêmes sont aussi un élé-
ment important de l’écosystème forestier. Elles abri-
tent une faune originale dont de nombreuses espèces 
myrmécophiles (Hölldobler & Wilson 1990, Laakso 
& Setälä 1997, Laakso & Setälä 1998, Pokarzhevskij 
1981). Certaines profitent simplement de l’abri, 
comme les larves de plusieurs espèces de coléoptères 
(genres Cetonia, Clytra …), les vers de terre ou cer-
tains collemboles. D’autres sont des hôtes obliga-
toires des fourmis comme certains coléoptères sta-
phylins ou des cloportes (isopodes). Une microfaune 
et une microflore spécifiques se développent égale-
ment dans les fourmilières. Cependant, l’accumula-
tion de résine au sein des nids diminue la présence 
de certaines espèces, comme les collemboles (Lenoir 
et al 1999, Lenoir et al 2001), et a un effet anti-mi-
crobien (Christe et al 2003).
En tant que maillon de l’écosystème forestier, 
les fourmis des bois servent aussi de nourriture aux 
oiseaux insectivores, principalement les pics (de 
Bruyn et al 1972). D’autres études ont également dé-
montré que ces fourmis sont un élément principal 
du régime alimentaire de l’ours brun (Grosse et al 
2003, Swenson et al 1999). Ceci prend une impor-
tance toute particulière vu le retour de l’ours, no-
tamment dans la région du Parc national suisse ces 
dernières années, une région qui compte une den-
sité élevée de fourmilières de fourmis des bois (Che-
rix et al 2007). 
Finalement, en étant liées à un type d’habitat 
particulier, les fourmis des bois sont aussi des indi-
cateurs de stabilité forestière (Gösswald 1990). Elles 
ont besoin d’une zone relativement ouverte où éta-
blir leur fourmilière et d’une zone boisée riche en 
proies. Avec ces conditions et si l’environnement est 
stable, les fourmilières peuvent perdurer pendant 
plusieurs décennies. En tenant compte de leurs be-
soins écologiques, un monitoring de ces espèces peut 
donc fournir d’importantes indications concernant 
l’état de stabilité des forêts dans lesquelles elles vi-
vent. Mais le plus important est que les fourmis des 
bois sont considérées comme des espèces «parapluie» 
(Dekoninck et al 2010). Il s’agit d’espèces dont la 
conservation permet la protection indirecte d’un 
grand nombre d’autres espèces coexistant naturelle-
ment dans le même habitat (Fleischmann et al 2000, 
Frankel & Soule 1981, Roberge 2006). Les espèces pa-
rapluie (par exemple le grand tétras) sont souvent sé-
lectionnées pour prendre des mesures de conserva-
tion, notamment pour déterminer l’emplacement 
d’une réserve naturelle. 
 situation des fourmis des bois en suisse
Le travail de Freitag (2008) offre une première 
synthèse des données disponibles au niveau suisse 
sur l’évolution des populations de fourmis des bois 
Fig. 2 Ouvrières de fourmis des bois s’attaquant à une chenille de lépidoptère.
Fig. 3 Ouvrières de fourmis des bois récoltant du miellat dans une colonie de pucerons.
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dans les forêts de basse altitude. Il y a plus de 40 ans, 
Kutter (1963) estimait déjà que les colonies de four-
mis des bois avaient subi une forte diminution au 
cours des 50 à 100 dernières années. C’est lui qui ini-
tiera un premier monitoring des fourmis des bois 
dans la région de Stäfa dans le canton de Zurich (Kut-
ter 1970). Entre deux relevés de fourmilières réalisés 
en 1963, et 1970 dans une forêt de 100 ha, il note 
une diminution de 60% du nombre de fourmilières 
(26 nids de F. rufa, 17 nids de F. polyctena et 1 de 
F.  pratensis en 1963 respectivement 4, 11 et 1 en 
1970). Ce même site revisité en 1976 n’abritait plus 
aucune fourmilière (Cherix 1977). Une autre étude 
réalisée durant les années 1970 dans le canton de 
Vaud par Georges Gris (Cherix 1981) montre, dans 
une zone pourtant protégée (Réserve naturelle du 
Bois de Chênes, commune de Genolier), une dimi-
nution de plus de 20% des fourmilières entre 1974 
et 1978. Une troisième étude, menée dans le massif 
forestier du Jorat (région au nord de Lausanne), situé 
à une altitude moyenne de 800 m, va dans le même 
sens (Cherix & Maddalena-Feller 1988, Gleyre 1999). 
Si 217 fourmilières étaient comptabilisées sur les 
1650 ha prospectés entre 1987/89, seules 101 ont été 
retrouvées dix ans plus tard. Les observations pour-
suivies ces dernières années dans cette même région 
indiquent que de nombreuses stations connues en 
1998 ont été totalement abandonnées depuis, en par-
tie à cause des dégâts occasionnés par la tempête 
 Lothar en décembre 1999 (Freitag non publié). Une 
image un peu différente de la situation des fourmis 
des bois a été mise en évidence par Kissling (1985) 
dans le canton de Zurich. D’après un sondage effec-
tué auprès des responsables de 92 districts forestiers, 
19 personnes considèrent que les effectifs de four-
mis des bois ont subi un fort recul, 14 parlent d’un 
faible recul, 13 n’ont pas observé de changements et 
46 estiment que les fourmis des bois sont en aug-
mentation. Si ces données ne sont pas basées sur un 
recensement effectif, elles reflètent cependant assez 
bien les tendances que l’on rencontre sur le Plateau 
suisse. Malgré la disparité géographique et tempo-
relle de ces données à l’échelle de la Suisse, il ressort 
que dans certaines régions, on assiste à une diminu-
tion des effectifs parfois marquée, alors que d’autres 
régions semblent moins touchées. 
Il convient de noter qu’en Suisse les zones d’al-
titude sont moins touchées que celles de plaine. 
Ainsi, le suivi de zones à forte densité dans le Jura 
vaudois (Cherix et al 2006) montre une très grande 
stabilité dans les populations de fourmis des bois. Il 
en est de même au Parc national suisse (Cherix et al 
2007) où la densité des fourmilières de fourmis des 
bois est élevée (environ 3 nids/hectare en zones fo-
restières) et où la stabilité des populations est grande 
(Cherix non publié). Mais comme relevé par Freitag 
(2008), les méthodes de recensement et les monito-
rings diffèrent les uns des autres, et il importe de dé-
finir une méthodologie commune à tous pour pou-
voir dans le futur disposer de données cohérentes. 
	 Listes	rouges
C’est au cours des années 1970 que l’on com-
mença à se soucier de la régression des fourmis des 
bois, principalement sur le Plateau suisse (Cherix 
1977). En Europe durant plusieurs décennies, l’utili-
sation abusive des fourmis des bois par la récolte des 
cocons pour l’élevage d’oiseaux (faisans et autres) ou 
de poissons (Pavan 1981), les pratiques forestières 
(monocultures, coupes rases, augmentation de l’usage 
des machines lourdes), l’utilisation massive d’insec-
ticides ou l’urbanisation ont contribué à faire dispa-
raître de nombreuses fourmilières (Gleyre 1999, Kut-
ter 1970). Si les coupes rases et les insecticides n’ont 
pas été utilisés en Suisse, le recul des populations sur 
le Plateau est malgré tout important. C’est ainsi que 
parmi les six espèces de fourmis des bois de Suisse, 
cinq sont inscrites sur la liste rouge des animaux me-
nacés de l’Union internationale pour la conservation 
de la nature1 et trois – F. rufa, F. polyctena, F. praten-
sis – sur la liste rouge des espèces menacées en Suisse 
(Agosti & Cherix 1994).
	 Facteurs	de	régression
En plaine, les fourmis des bois semblent souf-
frir du morcellement des forêts: les zones boisées sont 
souvent de petite taille et sans connexion les unes 
avec les autres. Les densités en fourmilières sont sou-
vent très faibles (Freitag 2002, 2008), et chaque nid 
de F. rufa ou F. polyctena qui disparaît diminue les 
chances de voir ces espèces se maintenir localement. 
L’effet exact des pratiques forestières (réduction des 
travaux forestiers et densification des forêts, ou au 
contraire intensification locale de l’exploitation) 
n’est pas connu. Toutefois la progression des ronces 
dans les milieux forestiers exploités même ration-
nellement (forêts joratoises, Ville de Lausanne) pro-
voque une très nette diminution des populations de 
fourmis des bois. En montagne, la situation est 
moins alarmante (Cherix et al 2007). Toutefois, les 
travaux forestiers menés sans discernement (ma-
chines ou transport des troncs abattus détruisant des 
nids), la densification des dessertes forestières et 
l’élargissement ou le bétonnage des chemins (qui oc-
casionnent une perturbation des pistes empruntées 
par les fourmis entre leurs nids et leurs sites de four-
ragement) conduisent également à un appauvrisse-
ment local en fourmilières. Les causes exactes de la 
régression des fourmis des bois en Suisse ne sont pas 
1 IUCN (2010) IUCN Red List of Threatened Species. Version 
2010.4. www.iucnredlist.org (31.3.2011).
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connues et nécessitent encore des études approfon-
dies. Dans cette optique, les réserves forestières re-
présentent un outil de gestion très intéressant pour 
entreprendre un suivi des populations de fourmis. 
Des données sur les facteurs influençant la ré-
gression des fourmis des bois existent tout de même. 
Plusieurs travaux réalisés dans les forêts du nord de 
l’Europe (Finlande, F. aquilonia) ont permis de mon-
trer que les coupes rases perturbent considérable-
ment les populations de fourmis des bois. Ces inter-
ventions entraînent une diminution de la taille des 
nids, le dérangement provoqué poussant les fourmis 
à construire de nombreux petits nids dans les alen-
tours des fourmilières d’origine, nids qui sont sou-
vent abandonnés par la suite (Sorvari & Hakkarai-
nen 2005, Sorvari & Hakkarainen 2007). Mais 
surtout, la production des individus reproducteurs 
est sérieusement affectée par les coupes rases. Ce der-
nier point est particulièrement important, car il li-
mite les possibilités de dispersion et de production 
de nouvelles sociétés. Les mêmes auteurs ont aussi 
montré que les coupes rases avaient une influence 
sur la taille des ouvrières, résultant de la diminution 
des ressources (Sorvari & Hakkarainen 2009). Mais 
le point le plus négatif observé était la diminution 
de la température à l’intérieur des fourmilières, tra-
hissant un déséquilibre dans la thermorégulation 
des nids (voir Cherix et al 2007 pour une revue de 
la thermorégulation dans les fourmilières de four-
mis des bois). Une température constante dans les 
fourmilières durant la période d’activité est norma-
lement la règle. Une telle diminution entraîne assez 
rapidement la disparition des fourmilières. A un 
autre niveau, le travail de Mäki-Petäys et al (2005) 
montre que la fragmentation du paysage forestier af-
fecte non seulement les paramètres démographiques 
des populations de fourmis des bois (F. aquilonia et 
F. lugubris, région de Moscou), mais aussi la structure 
génétique des populations, soit leur viabilité. 
La protection législative semble s’avérer par-
fois peu efficace, en regard de la régression constante 
des fourmis des bois (Cherix 1979, Kutter 1970). Pour 
compenser ce déficit, des efforts ont été entrepris lo-
calement pour informer les forestiers ou d’autres 
groupes non professionnels de l’importance de ces 
insectes dans les écosystèmes forestiers (Cherix 1977, 
Cherix et al 2006). 
 Un nouveau projet au niveau suisse
La mise sur pied et la création de réserves fo-
restières prend aujourd’hui une importance fonda-
mentale. L’un des points de la stratégie en matière 
de réserves forestières est la protection particulière 
d’animaux et de plantes qui sont rares ou menacés 
au niveau européen ainsi qu’en Suisse. A cela s’ajoute 
la notion de suivi pour examiner si ces objectifs de 
conservation sont atteints ou non. Ces deux points 
tirés des lignes directrices pour une politique suisse 
en matière de réserves forestières nous permettent 
de présenter notre projet intitulé Formica-Forêts-CH 
(Waldameisen-Waldreservate-CH). Comme signalé 
plus haut, la protection législative concernant les 
fourmis des bois semble avoir montré ses limites. Si 
l’on souhaite avoir une idée plus précise de la situa-
Fig. 4 Relevé des 
 caractéristiques de 
 station autour d’une 
fourmilière au Parc 
 National Suisse (Projet 
Formica-Forêts-CH). 
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tion et de l’évolution des fourmis des bois en Suisse 
et proposer des mesures concrètes de protection, seul 
un monitoring peut apporter des réponses. Ce pro-
jet, en cours d’élaboration, va permettre d’analyser 
les causes principales de la raréfaction, voire de la 
disparition, des fourmis des bois ainsi que leur main-
tien ou leur expansion dans les forêts de moyenne 
et haute altitude. La première phase de test a démarré 
en 2010 au Parc national suisse (soit la plus grande 
réserve forestière suisse). Le projet consiste à suivre 
à l’échelle nationale un certain nombre de fourmi-
lières de fourmis des bois au sein de réserves fores-
tières, de parcs naturels régionaux et de réserves na-
turelles afin de comprendre l’évolution naturelle des 
colonies, dans des stations avec ou sans interven-
tions humaines. Dans chaque région d’étude, un 
échantillon de fourmilières représentant les diffé-
rentes espèces présentes et illustrant différentes si-
tuations environnementales (lisière–pleine forêt, 
jeune fourmilière–nid mature–nid vieillissant, jeune 
forêt–vieille forêt, etc.) sera sélectionné. Chaque 
fourmilière sera suivie individuellement, en répé-
tant les observations d’abord toutes les années, puis 
à des intervalles de trois, cinq ou dix ans selon la ra-
pidité de modification du milieu (figure 4). A l’échelle 
de la Suisse, un minimum de 600 stations devra être 
recensé. La comparaison entre les stations des ré-
serves forestières et celles de zones exploitées tentera 
d’apporter des réponses sur l’importance réelle de 
l’exploitation forestière sur les fourmis des bois ainsi 
que sur les facteurs locaux influençant la durée de 
vie des fourmilières. Pour cela un certain nombre de 
paramètres environnementaux sont relevés autour 
de chaque  fourmilière étudiée. Chaque nid est géo-
localisé et marqué à l’aide d’un transpondeur en-
terré. Les nids sont décrits (mesure des dimensions, 
description de l’emplacement par rapport aux arbres 
environnants, état de la fourmilière, présence de vé-
gétation recouvrante, etc.) et photographiés. L’envi-
ronnement général des fourmilières est caractérisé 
dans un rayon de 25 m (type de milieux, présence 
de routes ou de chemins, travaux forestiers visibles, 
perturbations éventuelles). Une description plus dé-
taillée de la nature et de la structure de la forêt dans 
un rayon de 8 m autour du nid est réalisée (essences 
principales présentes, taille et densité des arbres, ou-
verture de la canopée au-dessus du nid mesurée avec 
un densiomètre hémisphérique). 
Un tel travail, entrepris à l’échelon national, 
va nécessiter l’aide des services forestiers cantonaux, 
en particulier pour localiser les fourmilières à échan-
tillonner, voire participer au relevé des données sur 
le terrain. Il devrait déboucher sur un catalogue de 
mesures à entreprendre pour assurer la pérennité de 
ces espèces dont l’importance dans les écosystèmes 
forestiers est clairement démontrée aujourd’hui. Une 
collaboration active avec les services forestiers, telle 
que celle réalisée en Suisse dans les années 1960 (Kut-
ter 1970), permettrait d’avancer rapidement et d’ob-
tenir en quelques années des résultats applicables 
sur le terrain.
Le maintien et le développement des popula-
tions de fourmis des bois en Suisse vont dépendre en 
partie de l’augmentation des surfaces de réserves fo-
restières, mais aussi de la mise en place de nouvelles 
pratiques forestières, basées sur une analyse actuelle 
de la situation d’ici quelques années seulement. n
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Fourmis des bois en suisse: état de  
la situation et perspectives de monitoring  
Les auteurs présentent un résumé des connaissances actuelles 
sur les fourmis des bois et leur importance dans les écosys-
tèmes forestiers. Ils abordent aussi leur situation en Suisse du 
point de vue de leur évolution récente et leur protection. Dans 
plusieurs régions, surtout en plaine, les fourmis des bois sem-
blent être en régression, malgré leur protection intégrale de-
puis 1966. Les causes de cette diminution sont mal connues, 
mais le morcellement de l’habitat forestier sur le Plateau suisse 
et des dégâts directs causés aux fourmilières jouent un cer-
tain rôle. Un projet de monitoring et de suivi de l’évolution 
de fourmilières de fourmis des bois en Suisse dans les réserves 
forestières (Formica-Forêts-CH) vient de démarrer au Parc na-
tional suisse et devrait s’étendre à l’échelle de la Suisse en col-
laboration avec les services forestiers.
Waldameisen in der schweiz:  
aktuelle situation und ausblick hinsichtlich 
eines monitorings
Die Autoren fassen den Kenntnisstand zu den Waldameisen 
und zu ihrer Bedeutung in Waldökosystemen zusammen. Sie 
stellen auch deren Situation in der Schweiz, deren vergan-
gene Entwicklung sowie den Schutzstatus dar. In mehreren 
Regionen vor allem des Mittellandes scheint die Zahl der 
Waldameisen zurückzugehen, obwohl sie seit 1966 integral 
geschützt sind. Die Ursachen dieses Rückganges sind wenig 
bekannt, aber die Zerstückelung der Waldhabitate im Mittel-
land und direkte Schäden an den Ameisenhaufen spielen eine 
gewisse Rolle. Ein neues Monitoringprojekt zur Entwicklung 
der Waldameisenhaufen in Schweizer Waldreservaten (Wald-
ameisen-Waldreservate-CH) wurde kürzlich im Schweizeri-
schen Nationalpark gestartet. Es soll in Zusammenarbeit mit 
den Forstdiensten auf die ganze Schweiz ausgedehnt werden.
